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Le nombre d'étudiants ne
saurait être la seule raison
pour justifier les longues
files d'attente devant les
établissements bancaires
retenus pour le paiement
des allocations. Un chan-
gement de la méthode de
traitement des cas pourrait
permettre, au demeurant,
d'éviter ce type de situa-
tions qui frisent la clochar-
disation.

CEUX qui, depuis samedi10 mars courant, sontpassés devant certainesagences de la Banque in-ternationale pour le com-merce et l'industrie duGabon (Bicig) et de Loxia,filiale de BGFI, à Libre-ville, ont forcément dûapercevoir des grappesincessantes de jeunesgens à l'intérieur et à l'ex-

térieur de ces établisse-ments bancaires. Il s'agit, en fait, d'attrou-pements d'étudiants quiviennent percevoir leursbourses, et non des pi-quets de grève. Ces ap-prenants, orientés dans lepassé par l'Agence natio-nale des bourses duGabon (ANBG) pour y ou-vrir des comptes, sont làpour entrer en posses-sion de leurs allocationsd'études.Pour mieux les satisfaire,par exemple à l'agenceBicig Oloumi, la directiona communiqué le pro-gramme de réception desétudiants. Lequel est affi-ché à l'intérieur et à l'ex-térieur du bâtiment, afinque chaque bénéficiairepuisse s'en imprégner.
INSUFFISANCE DE GUI-
CHETS. Ainsi, on peut ylire : "les bourses sont
payées par ordre alphabé-
tique", avec une program-mation qui tienne sur les

cinq jours ouvrables de lasemaine. 
«Le paiement des bourses
est effectif depuis le 10
mars 2018 au niveau des
distributeurs», assure ledirecteur de l'agenceBicig Oloumi.A première vue, l'organi-sation est faite de sorteque l'opération se dé-roule correctement. Dumoins si l'on s'en tient àl'ordre de passage desboursiers. «Tous les ma-
tins, à partir de 7h00, un
formulaire sera communi-
qué par la banque avec un
nombre de 500 étudiants
maximum à recevoir par
jour. Les étudiants devront
s'assurer préalablement
qu'ils respectent le pro-
gramme d'ordre alphabé-
tique évoqué ci-dessus»,lit-on d'ailleurs dans lecommuniqué de la Bicig.Mais au regard deslongues files devant et àl'intérieur des sites depaiement des bourses, on

constate que la méthodeutilisée a des limites.D'aucuns, par dépit, évo-quent une œuvre hu-maine, donc perfectible.D'autres, comme àl'agence Bicig Oloumi,pointent le manque dediscipline à l'origine de laformation des foules.Du côté des étudiants,certains soulèvent la pro-blématique des guichetsqui seraient en nombreinsuffisant. «Du fait de ce
problème de guichets, la
banque ne peut pas nous
recevoir tous au même
moment. Elle ne reçoit que
des petits groupes de cinq
personnes. Ce système ne
favorise pas la rapidité
dans le traitement des dif-
férents cas (...)», confie unboursier.
HEURE LIMITE. Lequelaccuse, pour ainsi dire, lefiltrage, qui comporte, eneffet, beaucoup de limites.Si tout le monde est una-nime à reconnaître que le

nombre des étudiants àrecevoir est élevé, l'on de-vrait aussi admettre quel'organisation mise enplace pour les recevoir seheurte, au bout d'untemps, à l'heure de ferme-ture des guichets.Une donne qui peut fina-lement irriter, dans la me-sure où ceux qui viennenttoucher leur argent sonttoujours contraints de pa-tienter des heures durantdans des positions fort in-confortables. C'est-à-direle plus souvent debout,sous le soleil et parfois lapluie. De quoi donner unsentiment d'humiliation.Les fonctionnaires en sa-vent quelque chose. Euxqui, le 25 de chaque mois,font la queue devant, no-tamment, les guichets duTrésor au centre-ville, àOwendo ou à Rénovation.Mais le directeur de BicigOloumi se justifie : « les
fonds que nous gardons
sont couverts par les assu-

rances. Ces assurances
couvrent jusqu'aux heures
de travail fixées par la di-
rection.» Au-delà donc de l'heurelimite de travail, c'est-à-dire 15 heures, aucunrisque n'est couvert parles assurances. «Les étu-
diants, qui ne le compren-
nent pas, veulent qu'on
travaille au-delà des
heures de travail», dé-plore un autre responsa-ble de Bicig.Autre problème que doi-vent gérer les établisse-ments bancaires : le casdes étudiants dont lescartes ont été perdues,volées ou ne sont plus va-lides. A Bicig Oloumi, heu-reusement, la direction aconsenti de les recevoiruniquement les lundis etles vendredis. A chacunmaintenant de prendreses dispositions.
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Faute d'abris à Loxia centre-ville, les boursiers doivent 
affronter soleil et pluie.
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Les étudiants attendant de percevoir leurs bourses devant l'agence
Loxia du centre-ville.
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...même si la direction de l'agence a mis en place une organisation visant à flui-
difier l'opération.
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La situation n'est pas meilleure à Bicig Oloumi...
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